
n°13

Durée : 3h
Distance :  12 km
Départ : Dernancourt, au panneau de la rue 
d’Australie derrière l’église et la place du 
village.  

En venant d’Albert, 
prendre la direction de 
Corbie par la vallée de 
l’Ancre, la D52.

Attention à vérifier les périodes de chasse 
en plaine et merci de respecter le calme 
le long des étangs.

Eglise St Léger détruite pendant la 1e 

Guerre mondiale et reconstruite en 
1930. L’église a servi d’hôpital au début 
du conflit Prendre la direction de la Mai-
rie face à l’église et juste avant prendre 
à gauche la rue du Maréchal Joffre. Au 
panneau de sortie du village et au cal-
vaire, au niveau de la fourche, à droite. 
Quelques centaines de mètres plus loin, il 
est possible après la pâture de longer le 
champ pour rejoindre les ruines du Mou-
lin d’Amour et la petite cascade romanti-
que sur l’Ancre. Revenir sur ses pas pour 
continuer le chemin. 

Puis emprunter le chemin enherbé à droite 
(un avion y a été abattu en juillet 1944) 
jusqu’au remblai de la voie ferrée (ligne 
Paris-Lille). Puis à gauche pour rejoindre 
Buire-sur-Ancre. Anecdote : La maison  
Berry d’Essertaux, propriétaire des sei-
gneuries de Buire, Dernancourt, Ville et 
Treux  avait comme ancêtre une simple 
bergère de Dernancourt  qui fut la seule 
femme capable d’être la nourrice du roi 
Louis XIV (1643-1715), et devint ainsi par 
la grâce de la reine mère Anne d’Autriche 
héritière du marquisat Berry d’Essertaux 

Arrivé à la gare de Buire,sans traverser 
la voie ferrée, prendre la route à gauche 
puis tout de suite le chemin à droite (nous 
sommes dans les marais communaux) et 
suivre ses sinuosités. Arrivés à une four-
che, prendre à gauche le long des peu-

pliers. Laisser un chemin sur votre gau-
che et continuer légèrement sur la droite 
pour retrouver la ligne de chemin de fer.

Arrivé à la route, la prendre à droite (sur 
la gauche jusqu’en 1948 on y trouvait 
un terrain de football et d’athlétisme), 
traverser la voie ferrée et entrer dans le 
village. Vous apercevez le magnifique 
terrain de ballon au poing. On est dans 
la rue André Balin, habitant déporté et 
mort à Auschwitz. Puis tout droit jusqu’au 
stop (voir très ancienne borne kilomé-
trique) puis à droite jusque la mairie (qui 
date de 1870 épargnée miraculeusement 
en 14-18, voir également le dernier café 
du village qui auparavant en a compté 
six avant la 2de guerre mondiale!) Juste 
après l’église (dédiée à Saint Hilaire) à 
gauche. 

Prendre le premier chemin à droite et 
ensuite prendre le chemin goudronné 
légèrement  vers la gauche. Puis à la 
fourche, prendre le chemin en face et tout 
droit pendant plus de 2 km en laissant les 
chemins de part et d’autre. À partir du 
lieu dit Les Vignes, on entre sur le site 
où se déroula la Bataille de Dernancourt 
le 4 avril 1918 entre les allemands situés 
sur le bas du coteau et dans le village et 
les australiens situés sur les hauteurs. 
Les allemands avaient installé une mi-
trailleuse dans le clocher de l’église. 
L’enjeu pour les allemands était d’attein-
dre Amiens.

Traverser la route Dernancourt-Laviéville 
et toujours tout droit (vue sur la Basili-

que, Albert et le Mémorial de Thiepval) ; 
puis le chemin goudronné fait un coude 
vers la droite. 

Dans la descente, prendre la première à 
droite pour rejoindre la route et se diri-
ger à gauche et entrer dans le cimetière 
britannique puis le cimetière civil et mi-
litaire (voir les tombes britanniques, 
néozélandaises, françaises et même 
chinoises mais surtout les 418 tombes 
d’australiens) et rejoindre le village en 
passant sous le pont (ce pont a été détruit 
lors des offensives et un pont provisoire 
a été installé jusqu’à la construction d’un 
nouveau pont en 1919). Puis se diriger 
vers votre point de départ et peu avant 
s’arrêter devant le Pavillon Adélaïde. 
Cette salle, initialement destinée aux 
nourissons a été construite à l’aide de 
fonds récoltés par Mme Mouchette et la 
population d’Adélaïde en Australie. C’est 
aujourd’hui une salle de classe. Admirer 
juste à côté le Monument aux Morts en-
tièrement en mosaïques réalisé en 1928 
par Louis Barillet mosaïste parisien, 
Henry Faucheur architecte et Lechien 
entrepreneur à Albert sur une parcelle 
offerte par Jean-Baptiste Ruin. La croix 
de guerre a été attribuée à la commune 
le 30 octobre 1920.

Renseignements : 
Office de Tourisme du Pays du Coquelicot 
tél. : 03 22 75 16 42
officedetourisme@paysducoquelicot.com
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